
 

 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

dans la communauté de Cidade Regina, à São Paulo (Brésil), à 12h,45 (heure locale), a été 

subitement appelée à la vie éternelle notre sœur  

SCARAMUZZI MARIA WELMIDES sr FATIMA  

Née à Agudos (Bauru, Brésil) le 9 septembre 1928 

Sr Fatima se trouvait dans cette communauté depuis cinq ans environ: désormais elle avait perdu tout 

à fait la mémoire mais sa présence sereine, serviable et mémé un peu comique, réjouissait les sœurs. Elle 

se préparait depuis longtemps à vivre sa paque, le passage de ce monde au Père. Le sourire doux et bon 

racontait la beauté d’une vie paulinienne vécue dans l’amour, dans la joie, dans la donation généreuse 

dans les diverses tâches que l’obéissance lui avait confiées au Brésil et en d’autres circonscriptions de 

l’Amérique Latine. 

Elle entra en congregazionali dans la maison de São Paulo DM le 1 novembre 1941, à treize ans. En 

cette communauté, maison de fondation du Brésil, elle vécut le temps de formation et le noviciat conclu, 

avec la première profession, le 28 mars 1948. Dès les premiers ans elle apprit l’art typographique et en 

bref temps elle devint “proto”, c’est-à-dire responsable de la production des livres. Après la profession 

perpétuelle émise en 1953, elle fut nommée formatrice des aspirantes qui en ce temps affluaient. Un écrit 

autographe de Maestra Tecla, en occasion des vœux perpétuels: «Le oui qui vous lie pour toujours à Dieu 

soit joyeux, fervent, amoureux, généreux, irrévocable. Vivre ce oui jours après jour toujours, jusqu’au jour où 

vous entendrez l’invitation de Jésus: “Entre dans la joie de ton Seigneur pour toujours”». 

En 1959, elle fut nommée supérieure de la communauté de Belo Horizonte-Turfa et ensuite en celles 

de São Paulo DM et Salvador. Elle fuit ensuite appelée à vivre l’expérience missionnaire d’abord en Chili 

et puis en Venezuela et Porto Rico. A Concepción (Chili) elle exerça le service de supérieure et à 

Valparaiso de libraire. A Caracas (El Hatillo), en 1972, elle fut appelée au rôle de supérieure déléguée du 

Venezuela et, quatre ans après, à Rio Piedras (Porto Rico) elle se dédia au Centre des communications 

sociales du diocèse. En cette occasion l’Archevêque remerciait la supérieure générale pour le “magnifique 

travail” accomplit par elle en cette église locale. 

De 1981 et pour presque vingt ans consécutifs, elle résida dans les diverses communautés de São 

Paulo engagée dans la rédaction radio, dans l’éditoriale livres, dans le service de supérieure. En ce temps-

là, elle sut cueillir chaque occasion pour perfectionner sa propre formation culturelle fréquentant la 

faculté de philosophie et théologie mais aussi divers cours brefs de littérature, communications, 

cinématographie, langues. Elle désirait exercer au mieux les rôles qui lui étaient confiés valorisant les 

dons de nature et de grâce dont le Seigneur l’avait enrichie. De profonde vie intérieure, elle unissait la 

prière à l’intense travail sans jamais négliger le mot plaisant qui rendait vraiment aimable sa compagnie. 

De 1990 à 1999, pour trois mandats consécutifs, elle exerça avec passion, compétence et grande 

précision, le rôle de secrétaire provinciale. Et elle était tellement impliquée en ce rôle que en occasion 

d’une rencontre internationale des gouvernements de circonscription elle avait composé une belle poésie 

dédiée à toutes les secrétaires. Son habilité dans l’écriture était connue par toutes. 

Elle continua à se dédier à la rédaction livres et revues et à la révision des textes de l’Opera Omnia 

traduits en langue portugaise. Dans l’an 2000, elle fut transférée à Belo Horizonte, dans la communauté 

de la Parole, pour y exercer le service de secrétaire auprès du SAB (Service d’Animation Biblique) et 

cueillir l’occasion pour perfectionner l’étude de la Sainte Ecriture. Elle percevait le grand don de pouvoir 

communiquer la grâce et la beauté de la foi avec compétence et amour. Aujourd’hui, inattendue mais pour 

elle certainement pas inattendue, est arrivée l’invitation de l’Epoux auquel elle aura certainement répondu 

avec l’énergie, la promptitude, la responsabilité qui avait marqué toute sa vie paulinienne.  

Avec affection.  

 

sr Anna Maria Parenzan 

Rome, le 23 janvier 2020. 


